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La Paix 
Pourquoi demandons-nous la paix ? 
Est-il pourtant chose plus admirable que 

la guel'I'e? N'a-t-elle pas procuré :rn génie 
humain le moyen <le prendre un essor mira­
culeux? N'a-t-elle pas conquis les espaces 
infinis de l'azur et les abîmes des ondes ? 
N'a-t-elle pas atteint la perfection dans la 
destruction el. ne voyons-nous pas envoyer la 
mort à vingt lieues à la ronde. En quatre 
ans, n'a-t-elle pas accumulé plus de ruines 
que dix siècles n'avaient pu accumuler de 
richesses. 

Et là, où s'étalaient des villes luxueuses, 
des pPcs Ycrdoyants, des moissons d'or, ne 
voyons-nous pas cette mer <le pourpre ? 

!'l'est-ce pas que la guerre est belle? 
Qu'elle Pst s11blime? 

Et vous, femmes d'Allemagne, <l' .\nglc-
1.erre, <l'Autriche, d'Amérique, de Belgique, 
de Bulgarie, <le France, de Portugal, de 
Serbie, de Turriuie, dont les maris, les frères 
cl les fils YOnt à )a mort; vous, femmes du 
mende enlier, dont les enfants moment de 
faim, ''ous osez réclamer la paix ! 

N'est-ce pas, Messieurs les accapareurs, 
Messieurs les a!Tameurs et vos avides femelles, 
que ces femmes sont folles. N'est-ca pas que 
la guerre est belle! qu'elle Cbt sublime! 

Elle permet anx chacals et anx vautours 
de votre espèce <le se repaîtt·e s111· les char­
niers humains, et combien je comprends l'i· 
gnorninie dont vous couvrez ceux que rnus 
appelez des traitres, <les vendus. ceux qui 
clament lcu1· <lou leu1· et demandent la paix: ! 

Combirn les gouvernements ont raison de 
leur ferme!' la bouche, <le les l."rnprisonner, 
de les fusiller même; lrurs cris de <lèsespoi r 
pounaient décou:·ager les soldats. C:11· il csL 
certain ciue ceux-ci brillent ùn désir <le con­
tinue1• les massac1·es, d'ané;rntir en masse 
leurs semblables et qu'ils ne salll·aient plus 
s'accoutumer à YiYre ailleurs qu'au milieu 
des cadavres. 

Oh vous ! pannes femmes qui pleurez! 
Que votre roi x éplorée domine le tonnerre 
du canon. Joignez-vous à nous, les traîtres, 
les vendus. 

Peut-ètre que dans tous les pays nous \'er­
rons se grouper, de plus en plus nombreux, 
ceux qui aspirent aux joies sereines de la 
paix et qu'un jotu· vos acccnls déchirants 
parviendrnnt à amollir les cœu1·s de pi 1 rre 
des gouvernants. 

'PeuL-i\trr f]U'nne :îmP <l'6liLc f'e révélrrn, 
aura pi Lié de vos souffrances et prendra l'iui­
tiative <le faire le premier pas pour Lend1·e 
a11-dessus des champs de baLaille, le rameau 
d'olivier. 

Déjà, en Hollande nous voyons trois 
hommes se lever pour s'en lrcm,~Ltrc entre 
ceux que h1 haine déchire. Puissent-ils réus­
sir et. que la postérité bénisse à jamais leur 
nom! 

Puission~-11ous voir, avant qu'f' doive se 
clore notre paupière, les peuples réconciliés 
l'eprend1·e Je grand rnuvre et dans un grand 
geste d'amour prendre pour devise. celle <le 
1 'Homme-Dieu A imans-nous les uns- les au tus. 

Alors nos souffrances seront oubliées, les 
pelits enfants ne mourront plus de faim, les 
mères, les épouses verront la joie rentrer en 
leur cœn1· et les horrifiantes visions de la 
guerre s'effaceront dou<'.ement dans une brume 
lointaine. 

Puissions·11ous, avant la paix éternelle, en 
une vision dernière, re\'Oir encore les mois-
sons <l'or et les prés verdoyants. C. F. 

AU HAVRE 
Le flamingant passiviste Van der Essen . 

professeur à l'Univers~Lé de Louvain et chef 
du cabinet de M. de Broqueville n'a pas fait 
long feu au Hâvre. , 

A peine venait-il d'être placé à la tête de la 
commission flamande d'étude que, ainsi que 
s'exprime élégal.Ilment la cGazet van Brussel» 
à son snjet, il tt été flanqué à la porte avec 
son maître et toute sa commission. 

Et pour bien donner à ce geste toute sa 
signification, M. Cooreman l'a remplacé 
comme. chef de cabinet 'par M. Dejace, le 
professeur <le l'Université de Lié~e, bien 
connu pour ses idées aussi anti -flamingantes 
qu' an Li-séparatistes 

Van der Essen, comme fiche <le consola­
tion, Jevien\ dirootenr de la section de docu­
mentaLion politique, 

Les commissions de guerre sont rattachées 
tu département économique de même que le 
service d"alirnentation de la Belgique occupée. 

Et voilà ! Qui peut enC',ore supposer à. pré­
sent que la chute de <le Broqueville soit une 
victoire pour les Flamingants? 

La commission d'étude flamande nait été 
créée en opposition avec la thèse du bilin­
guisme développée par notre ex-premier dans 
Sôn fameux discours du Trocadéro.. Ene €tait 
chargée d'élaborer une série de dispositions 
légi slatives eL administratives destinées :1. 
donner satisfaction aux griefs des Flamands, 
qui avaient acClleilli sa constitution avec 
faveur, comme un présage favorable. 

Elle gît par terre, aujourd'hui. C'était 
encore <le trop. L'anathême est plus que 
jamais jeté sui· les acti•istes flamands, et sur 
les wallons par contre coup. 

Tant mieux, dit «La Gazet van Brussel .. , à 
b1s les m:i.squcs, ainsi nous voy()ns clair. 
~:; « 4 ·~™4..!!i_.44fil1WJ!L44§ . .._ 

L'Off enswe almn~e à l'flugst 
Milan, i er juillet. 
L'offensive allemaade est imminente sur le 

front à l'Ouest. L'3s Allemands dissi:nrnlent 
loor .; mo11vements de troupes pour surprendre 
le général Foch. Les i n<lices font prévoir que 
l'attaque principale sera diri~ée contre le 
front septentrional anglais; toutefois, il faut 

JOLUAL QOOTIDlE · 1 0 centitlle8 

COMMUNIQUÊS OFFICIELS . 
cc L 'Echo de Sambre et Meuse » publie le commtmi'qui oJ)îciel allemand de midi 

et le dernier communiqué françaù, douze heures avant _les autres journaux 

Commnuiqués des Pu!ssances Cenh·ales 
Berlin, 3 juillet. 

Théâtre <le la guene it l'Ouest. 
Gro1tpc d'armées du Kronprinz Rupprecht 

<le Bavière 
Engagements <le reconnaissance couronnés 

<le succès. 
l'rôs de l\Ierris et de Moyenneville, au Suù 

d'Arras, <les poussées plus violentes des .An­
glais se sont écroulées. 

Au Nord-Ouest d'Albert, des combats lo­
caux nous onl Yalu des prisonniers 

Croupe d'armées du Kronprinz Impérial 
Ce matin, des engagements partiels se sont 

développés au Nord <le l'Aisne. 
Entre l'Aisne et la !Harne, la vive activité 

de l' a<l versairc s'est maintenue. 
Des attaques <le détail près de SL-Pierre­

Aigle et à l'Ouest <le Chàte:rn-Tiel'I'y, ont été 
refoulées. 

Nous avons abattu 4 avions d'une esca­
drille américaine se composant <le 9 unités. 

A cette occasion, le lieutenant Udel a 
1·emporlé sa 39°, lP lieutenant Loewenhardt 
ses 3~e eL 34• victoirns aériennes, 

Le lieutenant Friedrich el Ir. sergent-major 
Thom ont descendu chacun leurs 20 · adYer­
saires. . 

• • 
Vienne, 1e"juillet. -Officiel de ce midi. 
S11r le front de la Piave, p:as d'hénemcnt particu­

lier à signaler. 
Au Su<l-~st d'Asiac·", ùe Tiolents combats se sont 

tle nouveau livr~s. Le col del llosso el Je monte di 
Valb•lla ne pouvant tl<Lre tenus qu'au prix tles plus 
grands sacrifices, celles de noa troupes t(Hi les occu­
p1i1nt ont été repliées d:rns le bois de Stcnfie, notre 
ancienne position principale. 

Au Sud de Canova, près d' Aiiall'O, nous uons re­
peu1sé cles troupes de reconnaissance ennemies. 

IJ:an1 Je secteur des bouches de la Piave, nos 
avions et ngs hydr1nions ont efficacement altaqué 
des installatiens militaires de l'ennemi ; ils sont 
renlrés au grand complet. 

Vienne, 'Z juillet. - Officiel de ce midi. 
L'activité de l'artillerie a été tris grandti sur le 

front italien; elle 1st devenue extrêmement intense 
ee malin entre la Brenta et la Piave et sur le cours 
inférieur de la Pine. 

Pas d'imporlante epérali111 d'infanterie hier. . 
Constantinople, 29 juin. - Officiel. 
En dehors du bombardement des camps et dei 

abris de l'ennemi, pas d'opération particulière ~ 
ii~naler. 

Le port d'attache ennemi de üschelde (•er Morte) 
a été bombardé par nos avialeurs. Sur 11 reste du 
front, la situation ne s'est pa1 modifiée. 

* . . 
Constantinople, 30 juin. - Officiel. 
Rien de nouveau à signaler sur les divers fronts. 

* • • 
Constantinople, 1"' juillet. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, à l'Est d11 chemin de fer 

de la côte, une compagnie ennemie a passé à l'atta­
que la nuit du 29 au 30 juin; elle a été repoussée 
après un court combat. 

La canonnade est devenue plus violente des deux 
côtés de la roule Jérusalern-Nahlus. 

·Notre artillerie a c'mtrebattu avec un succès visi­
ble les batteries ennemies. 

Sur les a11tres fronts, rien d'important à signaler. 
-t:O>-

ierlin, 1er juillet. - 01ficielll'.. 
L'armée du i•néral Foch continue à donner des 

si1rnes de nerv6sité. 
Tout le h>ng du front, depuis le canal de Nieuport 

jusqu'à MuUtOuse, elle a cherehé, le 30 juin et le 
ter juillet, au moyen lil'atta41Ue~ de patrouilles et de 
détachements de reconnaissame, à dém6ler les pro­
jets de notre haut commauèement. 

Sur le front d'Amiens, près d'Albert et lie Castel, 
les Anglais et les Français 'mt cherché à améliorer 
lew-s liirnes par des attaques assez fortes. 

Sur tous les points, ils ont été repoussés avec de 
fortes pertes à c&ups d-e grenades à main et de 
mitrailleuses ou complètement rejetés par lies con­
tre-attaques. 

Des prisonniers sont restés entre nos mains. 

Berlin, fer juillet. - 0.!fieieux. 
Le c1m1I1uniq11é officiel allemand du fer juillet 

dénombre les prisonniers et le butin faits svr le frGnt 
à l'Ouest depuis le 21 mars 1911. 

Non corn pris les prisonniers blessés, dit le eommu­
niqué, le nombre des soldats ennemis tombés entre 
nos mains s'élève au claiffre de 19i.454. 

Si l'on y ajoute les prisonniers blessés, ce chitfre 
dépas&e d'un millier ~00.toO, car les pertes san- · 
ilantes des Anglais et des Francais ont été énOl"tlles, 
étant <l•nné ·qu'ils se sont dafendus, surtout au début 
de l'offensive allemande, avee ténacité et aeharne­
ment; d'autre part, l'a..-ance foudroyante de nos 
troupes sur tonte la li1rne a eu pour résultat de faire 
tomber un grand nombre da blessés entre nei mains. 

Les 2,476 canons et les 15,024' mitrailleuses que 
nous avons pris sont Jorn de représenter toute la 

compter aussi avec une attaque contre Amiens 
à cause de sa grar.de importance stratégique. . . . 

P..iris, f•r juillet. , 
L' " Echo de Paris », ainsi que d'autres 

journaux qui connaissent les plans du géné­
ral Guillaumat, gouverneur militaire de 
'Paris, annoncent un nouvel exode en masse, 
la capitale étant désormais englobée dans la 
zone de guerre. Le Conseil municipal · <le 
Paris a voté un crédit µour faciliter l'hospi­
talisation des enfants parisiens dans les vil­
lages du Centre. . 

Milan, 2 juillet. 
On mande de Paris au " Secolo " : 

Lt:• ren[Ot'tS américams qui arrivent 
depuis des mois en France sont ooncentrés à 
l'arrière <lu front anglais pour enrayet· toute 
tentative de percée et défendre les ports mi­
litaires de la Man~he. 

• 
Londres, 2 juillet.' • 
Du correspondant au front français de 

!'.Agence Reuter: 
- A Villers-Cotterets, lors de leuri; der­

nières a.itaques, les Allemands ont perdu une 

perle en matériel de guerre ' des Anglais et des 
Français. 

Dans un grand noill1Jre de cas, les canons et les 
mitr:iilleuses ont non rnulement été pris intacts.mais 
encore nos troupes on• pris tout le matériel néces­
saire à leur mise en ac.ion, c'est-à-dire les caissons, 
les attelagrs et surtoi...t d'importantes quantités de 
munition< c'est ainsi 1u1 des centaines de canons 
et des mil i rs de mitr 'lieuses ont pu Mre retournés 
immédiat ,ent contru 'ennemi. 

Les chill1 es donnés par le communiqué allemand 
montrent quel grand bu. nous avons atteint jusqu'ici: 
nos chefs mililaires 1re"'°• i.eut pas à atteindre une 
ligne géographique, niais cherrhent simplement à 
détruire le matér1el de guerre de !'Entente en hom­
mes et en armes 

Jamais les Alliés n'ar! iveront, même au moyen des 
forces américaines les dus importantes, à remplacer 
les trou-pes d'élite anglaises et françaises mises hors 
de combat au eours des' batailles offensiTes livrées 
jusqu'ici. 

---
Conrmuniqnés des Puissances Alliées 
Paris, 2 juin (3 h ) 
A l'Ouest de Château-Thierry une opération 

locale exécutée en li:•ison avec les Américains 
nous a permis tl' amtliore1· nos positions sur 
le front Vaux-cùte 204. 

Le village de Vaux et les hauteurs à 
l'Ouest ont élé enlerés par les troupes arné­
ric~ines. 

Le chi ffrc <les pri~onniers fait au cours de 
cette action <lépa1Ve .~200, ùoùt 5 officiers. 

Des coups de main entre Montùiùier et 
Noyon et à l'Est de l:eims, nous ont donné 
quelques prisonniers. 

Près <le Belloy cl en Haule-Alsace, des 
tentatives ennemies U'llt achoué sous nos feux. 

Paris, 3 juillet. (1 h.) 
Entre Oise et Aisn~, uous avons repoussé 

deux coups de main cn11emis, à l'Est de 
Vingré. 

Au Sud <le l' Aif,ne, une opération de 
détail nous a permis de nous emparer du 
village de Saint-Picrrn-Eigle, où nous avons 
fait une trentaine de prisonniers. 

A l'Ouest <le Château-Thierry. une contre­
attaquc allemande sm les positions conquises 
dans la ''égion tle Vm\. par les Américains a 
complétement échoué 

De 11ouv1!au11. pri::;u1 11ii:rs sont restés enlre 
leurs mains. Ca11onn <le intermittente sur le 
reste du fronL, 

I.ondres, 1•r juillet. - Officiel: 
Nos troupes ont pris hi !r d'assallt un poste ennemi 

établi dans le h1>is d'AveJ iy; en outre, nous avons 
attaqué la nuit les tr:tn& ées ennemies à l'Ouest de 
Dermancourt ; ces comli ts nous ont permis de faire 
quelques prisonniers. 

Au débul de la nuit, de· troupes originaires d'un 
des comté~ de l'Est de I' ngleterre ont exécuté une 
petite opération fructuem e au Nord ·Ouest d'Albert ; 
elles ont fait 3-1. prisonni i, pris quelques mitrail­
louses et amélioré nos p itions. Une contre-al!aque 
ennemie a été repoussé~ ?lus tard. 

L'arli!l1rie allemand a été aefü'e au Nord 
d'Alb!!rt, au Sud-Ouest d 1rras, au S1;td de Rebecq, 
dans la région de :&Ier ·s et sur le canal Ypres­
Comines. 

A:u eours d'heureuses e 8rali1ns locales exécutées 
hier soir au Nerd-Ouest dir\.lbert, nous a Tons fait plus 
de 50 prisonniers et n~u~ sommes emparés de 
9 mitrailleuses. La nuit, •loos troupe& ont enlevé un 
piste ennemi au Sud de ~i rlancourt. 

Rome, t •r juillet. - O~ ci.el. 
Les vaillantes troupes ~ e notre XIII• eorps d'armée 

ont repris hier matin le s opérations sur le haut 
plateau d' Asiago. 

Le fermidable cGl del &sso a été conquis impé­
tueusement. 

Le col d'Echele a été toute l:t jeurnée le théâtre 
d'un com1'at acharné. 

La Taillance de nos troupes a fini par briser la 
résistance opiniitre de l'ennemi et la position dis­
putée est resté« entre nos mains. 
Ver~ midi et ensuite l'après-n1idi, l'enn~mi a e1é­

r.uté deux Tiolentes attaques cont.re le monte di 
Valbella; décimées par notre canonnade, les masses 
ennemies -Oflt été immédîatemcnt arrêtées par notre 
i•fanterie et forcés de se retirer. 

Nos niateurs ont participé avec hardiesse à toutes 
les pbases du combat. 

li est établi que l' enn•mi a subi le !9 juin des per­
tes ex.traordinurement loardes. 

Nous avoos fait prisonnien; 88 officiers et 1,935 
soldats. 

Grâce à-~r tléci&ion el à l'appui etncace de notre 
artillerie, les pertes de nos troupes ont été très 
minimes. 

Les opérations ont été hier gén•ralement norma­
les tout le long du front. 

Dans l'i nllée de Lavhe et dans le secteur de 
N ozzolo (Judir.arie ), nous av.ons surpris de petits 
postes ennemis, fai1 qu1lques prisonniers et pris 
quelqu1& mitraille'™'s. 

Dans la région de Zugna, nous avons repoussé des 
attaques autrichiennes. 

automobile blindée d'un nouveau modèle. 
Ses dimensions ne représentent que le quart 
des anciens tanks; elle n'a qur tr·ois servants, 
dont un rour le moteur et les autres pour 
les mitrailleuses Ce pefü tank vient beaucoup 
plus facilement à bout des obstacles et offre 
une moins gr:u11le cible à l'artillerie. . 

Paris, 30 juin. • • 
Le capitaine Marcel Doumer, commandant 

d'une escadrille, a. éLé tué au cours d'un 
combat dans les airs près de Villers-CottereLs. 
Il était le fils de M. Paul Doumer, sénateur 
et ancien président de la Chambre, qui perd 
ainsi son 1roisième fils pendant cette guerre. 

• 
Paris, 1er juillet. • ~ 
Le Ils de Jean Jaurès, lieuienant dans 

l'armée française, est porté manquant depuis 
le 3 }uin. ., . ~ 

Paris, 1:erjuillet. 
Le .. Matin .. apprend de Boulogne que le 

préfet du Pas-de-Calais a visité la vi:lle 
d'Arras; elle ne compte plus que 426 h1lbi­
tants qui lui ont dé ré qu'ils voulaient 
rester. 

JLa. G--u.er:re s-u.:r 1'1.f:e:r 

Berlin, 2 juillet. 
L'Amirauté britannique 'annoncP. officielle­

ment que le navi1·e-hôpital <( Ilandoverry 
Castle » (11,4~3 tonnes brut) a été torpillé 
el coulé le 27 juin, à 10 h. 30 du soir, au 
Sud-Ouest de Fastnes. Deux cent trente­
quatre hommes de l'équipage manquent à 
l'appel. 

A ce sujet, l' Agence Wolff fait remarquer 
que dans ce cas, commr, du reste pour tontes 
les affirmations du même genre de !'Ami­
rauté britannique, cNte information n'est 
vraisemblablcme11t pas conforme à la réalité 
et quù la per1e du naviqi-hôpital n'est pas 
due à un sous-marin allemand. D'nprès des 
rapports publiés nltérieureme11t. aucun de 
ceux qui étaient à bord du vapeur n'a aperçu 
nn Rous-marin ou une torpille. Le navire a 
sans doute touché une mine anglaise. 

• 
La Haye, 1er juillet. 
Une décision vient d'être prise par le 

gouvernement hollandais au sujet <lu convoi 
tlc navires en partance pour les Indes orien­
tales. 

l.:Angleterre ayant rcfm~é d'accorder le 
libre passage aux navires parce qu'ils avaient 
chargé des couleurs d'aniline d'origine alle­
mande et 1111 acc0rd n'ay:mt pu intervenir, les 
marchandises :i l'intlcx ont été déchargées, 
de telle sorte que rien ne s'oppose plus au 
dépat't du convoi. 

Bel'lin, 2 juillet. 
La pénurie des bois de mines dne à l'action 

des sous-marins et celle <le la main-d'œuvre 
résultée de l'enr61C'mcnt d'un ~rand nomhre 
d'ouvriers pour combler les villes dans l'ar­
mée et la marinr, onl. eu pour conséquence 
unr diminution considérable de la pro<luc­
lion de charbon en .\nglrlerrc. . 

J,c " Journal <ln commerce <les charbons et 
du fer " du 18 mai écrivait que la situation 
de 1 industrie charbounière est devenue très 
critique, que l'extl'action a diminué de rn à 
25 p. c. et que les mines ont à faire face am 
plus grandes difficultés. 

Déjà pl nsieurs fabriques ont dt1 cesser le 
travail par suite de m:mqne de combustible. 

La situation s'aggrave tous les jours, au 
point que bientôt les fabriques et les ménages 
devro11t être rationnés. 

Lf prq,qramm6 du 11011veau goui·crnement belge. 
Uerlh :2 juillPt. - Télf>j!Tamma 

Le nmneau cltef du Cabinet be ge Cooreman a 
déclaré d1'ns le journal c Le Havre• qu'il poursui­
nait la même politique que son -prédéce~seur rie 
BroqueTille et que l'aninion de la PrPs~e allemande 
aJJl.rm:rnt que le nouTeau cabinet modifier::iit les prin­
cipes de la politique P.conomique. es!inex::icte. 

Cette Jtremière rlécl::imtion rln pret?ramme du 
nouveau présirlent rlu f:abinet helgej11~tifJP l'epinion 
qui a été P.mise. lor~ de l'annonre rlu chan1ement 
ministériel. par la PrP~se des territoires occupés, 
surtout par la Pres~e flamande, -partageant l'aTis 
qu'on ne pourrait ::itfenrlre rie <::oor~rn~n aucun 
ch:iniremsnt de la Politique cle dr. Ilrotrueville 

Lrs Fl:imanrls sP sonviennPnt trop bien de ce que 
Cooreman, lorsq.1'il fut président ile l'expo~ition 
universelle de Ganil, rit tout re qu'il pût pour donner 
à l'exposition un rarartère françak 

En tous cas, le programme du nouveau geuverne­
ment sera suivi, en territoire orrupé. avPr grande 
attenlion non seulement de la p::irt iles Flamands, 
mais aussi des miliPux économiques Wallons. 

Dans cet ordre rl'idPes, il est intéressant de rap­
peler, qu'~u ~1 juillet, rn réunir:a une asscmblt\e de 
sénateurs et dép11.tés helges qui s'occu:i;:era spéciale­
ment des questions économiques. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

})épêche5 de l'A,ence àe Woltr. (Service particu­
lier Ju iournal.l 

Berlin, 3 juillet (officiel). 
Dans la Méditerranée, nos sous-marins ont coulé 

4 vapeurs jaugeant près d~ 15.000 tonnes brut. 

Con.itantm-0pl-e, 1er .iufüei. 
Après l'afflux des sirnatures recueillies en pro­

vince, le montant du premier emprunt intérieur 
s'élève à U millions de livres turques. . 

Berlin, 3 juiUet. • • 
Le « Berlin&r Lokal-.ln.eiger • apprend de La 

Haye que la famille des Romanow a été transférée à 
Kupelbik dans la province de Jakta. 

Un ignore si le ci-devan~ 'l'sar se trouve parllli elle. 

Berlin, 3 juillet. • • 
Le « .Berliner Lokal-Anleiger • :apprend de La 

Haye ce qui suit : 
o. Ainsi qu'il résulte d'un article du journa.J anglais 

11. Nation :., lu conférence Ô'UVrière s'est déroulée de 
toute une autre fa~on que la Pres11e de la dri:>ite ne 
l'a écrit. 

De nombreux orateurs exigèrent une rupture com­
plète avec le gouternement :.. 

l)ÉPÊCHES DIVERSES 
Francfort-sur-le-Mein, 2 juillet. 
L'iulluenza, que le peuple appelle la « îrippe espa­

ij'nole », signalée déjà dans la région de Bonn et de 
nuremberg, a aussi fait son appariti(Jn dans les ré­
gions du l:thin, du Mein et de Francfort-sur-le-~Iein. 

La maladie dure iénéralement de trois à quatre 
~our~;, elle ne présente jusqu'ici aucun caractère 
rnqm etan t. 

-~o»-

g&rlin, 2 juillet. 
La <l G:uette de Francfort 11 annonce que les 

Américains et les Français ont conclu des accords 
vist.nt la construction, qui commenr,era en t919, de 
nombreuses fabriques de matériel de guerre. 

- <IO•­
Genève, 2 juillet. 
Le président du Sénat français fait savoir que le 

procès engagé contre M. Malvy devant la Haute Cour 
commencer, le 15juillet, mais qu'avssitôt après la 
distribution du rapllort très volumineux de la Com­
mission d'enquête, tl sera ajourné au mois d'octobre. 

Les amis du gottvernement treuvent eette décision 
iustitiée par le fait que la situation fort trouhlée du 
Parlement pourrait faire sortir au proeès, s'il nait 
lieu en ee moment, des effets défavorables pour 
!'Entente. 

- C())>­

ParÎS, 2 juillet. 
Mordi a paru le premier numéro d'un nouveau 

journal socialiste a La France Libre». # 

Ce journal est édité par M. Compère-Morel; il a 
pour programme : « la guerre, rien que la illerre ». 
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Carlsruhe, i ••juillet. 
La 'llille ounrte de Carls1mbe 11 ..étj de nouTeau 

Jeudi 4 Juillet 1918 
PRIX DES ABONNEMENTS : 

i mois, fr. 2.50 3 mois, fr. 7.50 
Les demandes d'abonnement sont 

re~ues exclusivement par les bureaux et 
les facteurs des postes, 

Les réclamations concernant les 
abonnements doivent être adl'essées 
exclusivement aux bureaux de poste. 

J. -B. CDLLRRD, Directenr-Prnpriétaire 

attaquée hier matin par des avialeurs ennemis, qlli 
out lancé p'.usieurs bombes. D~âts matériels insi­
gniffants. Pas de victimes. 

-«0»-
0o mande de Londres au t Nieuwe Rotterdamsch& 

Courant: • 
- Samedi dernier, l'extrême-droite des associa­

tions ounières s'est réunie et a décidé de s'opposer 
à la clénonciatien de la trêve politique par le babour 
Party. ille critique Tinment l'attitade de iL Han­
derson. 

Un nounau parti sera fondé qui oe c11mprendra 
que des membres des associatiQJJs ouvrières à l'exelu­
siofl des politiciens de carrière. 

Reste à voir quelre sera sa force et Sl'n influente 
politique. • 

Le o: Daily News .. l!Jit que le nouveau parti sera 
en oppe>sition avec les pacifistes et que le fait que 
les milieux réaetionnaires seml.Jlent se réjeuir de sa 
constitution n'est pas de nature à forti1le1· sa posi­
tion. 

Le correspondant du « Manchester Guardian 1> 
déclare qu'il n'a pu découvrir dans le nouveau parti 
un membre assez in1luenl pt>Ur lui donner une im­
portance quelconque. 

!Jans le comité directeur du labour Party, pour 
l'élection duquel les associations ouvrières disposent 
de la m1jorité des su[rages, la majorité etla minorité 
socialiste sont représentées par <les forces égales. 

REVUE DE LA PRESSE 

Un Journal amusant. 
Sous le titre « Le vrai journal pour rire 11, 

le " Figaro n écrit : 
C'es1 l' <' Omciel », inépuisable , source de 

gaietés, <le coquilles, d'erreurs réparées par 
des la1·difs « errata », l' « Officiel » qui, pouL' 
ne pas supprime!' ses annonces, ne sort plus 
de France, ce qui supprime la promulgaLion 
des lois et déc1·cts aux colonies, le « Journal 
officiel de la République française •, pour 
l'appeler par son nom. C'est un journal 
vraiment gai. 

Mais, parfois, il va trop loin. 
C'est ainsi qu'hier il insérait un décret, 

" approu vanL une majoration tcmpornire de 
tarifs sur le réseau des" Chemins de fer de 
la banlieue de Reims • avec majoration de 
l'indemnité ùe cherté do vie et <le charges 
de famille accordée au personnel. ,. 

La plaisanterie n'a pas paru très oppor­
tune. 

Défense d'embrasser les Alliés de cou­
leur. 
La « Nation" raconte l'histoire suivante: 
Une jeune rlemoiselle de magasin <le Bou­

logne a mit adressé à un Chinois qui travaille 
dans la région une carte illustrée - avec ces 
mots {rn anglais) : u {ifoilleurs baisers de ma 
petite sœu1· et de moi-même." 

L;t jeune Boulonnai-e avait co1mu ce 
Chinois av~nt la guerre. C'était un client de 
son magasrn. 

Le Ministère public ne l'en :.i p:i.s moins 
assignée en simple police, en vertu.de l'arrêté 
suivant, émanant du gouverneur militaire de 
Boulogne : 

Sont interdits vis-à-vis des travailleurs in­
di~ènes, Chinois, Annamités, Egyptiens> 
Tunisiens, Malagaches, Marocains, etc., 
tontes relations familière:. qui, pendant le 
travail ou en dehors du travail, sont de na­
ture à porter atteinte à leur esprit <le disci­
pline ou de subordination aux surveillants 
européens eL autres a11torilés françaises ou 
alliées dont ils dépendent. 

La jeune fille a été galamment acquittée. 
Mais les pauvres Chinois, eux, n'en restent 
pas moins condamnés à ne plus embrasser 
les demoiselles. 

11 semble pourtant que lorsqu'on bit venir 
les gens <le si loin et qu'on les envoie se faire 
casser la figure, on pourrait bien leur laisser 
celte légère et inolfensi ve compensation d'em­
brasser les jeunes frlles surtout pal' corres­
pondance. 

• Une nouvelle race comestible 
Sur une affiche, aux Halles : 

Sav,cisson d' hippoporc 
Hippoporc? Qu'est ce que cette nouvelle 

bêle dont on tire une nouvelle race· de sau­
cisson'! 

Le s:rncisson d'hippoporc est fait avec un 
-mélange de viande de cheval eL de viande de 
cochon. 

L'étiquette qui lui est décerné prouve sim­
plement que les charcutiers des Halles sont 
des hellénistes distingués. 

(L' " OEu vre "). 
Un bigame exemplaire. 

Le bigame Joseph Vacher, ouvrier tlans 
une usine de guerre, séparé depui:. Ions~ 
temps d'avec sa femme, vivait avec une com­
pagne, dont il avait un enfant, quand la 
guerre éclata. 

Il l'épousa à Saint-Denis, « sur la simple 
présentation de son livret militaire. » 

A 1 audience de 1 cour d'assises de la 
Seine . où M. Vacher comparaissait sous l'ac-­
cuaation de bigamie, les deux femmes du 
bigame sont venues plaider en sa faveur. 

M. l'avocat général Sans-Olive, devant ces 
•upplications des deux femmes de bigame, 
déclara : 

" Comme organe du ministère publie, je 
demande une condamnation. Il faut que la 
loi soit respectée. Mais comme homme ... ,, 

Et le bon avocat général n'acheva pas son 
plaidoyer. 

Le bigame a été acquitté d'enthousiasme. 

Mot de la fin. 
Une femme échevelée, les yeux h"iardil, 

entre au commissariat de police : 
- Mon mari m'a déclaré vouloir .!ie noyer, 

et il y a deux Jours qu'il est absent... Re 
pourrait-on pas draguer le canal? 

- Comment le reconnaître, demande l'ins­
pecteur, au cas que nous retrouvions le 
corps~ 

JJa femme hésite pendant quelques secon­
des. Puis subittment, un air de soulagement 
se répand sur sa face. 

- Comment? déclare-t-elle, ce n'est pas 
difficile, il est sourd. c Tit-Bits >. 



• 

Petites Chroniques 
DEsCI. DE-LA 

Côtelettes de baleine 

Nos amis les Américains ont bien de 
la chance : voici qu'on nous annonce 
qu'ils peuvent se proczwer, à raiscm de 
r fr. 20 la livre, d'excellentes côtelettes 
de baleine. 

Des journalistes pince-sans-rire veu# 
lent bien prmdre la pein~ de nous dire 
que tes Yankees sont très friands de 
cette nourriture, qui, ajoutent-ils, cc est 
.brune et maigre, composée de grosses 
fibres et tr8s tendre >> ? 

Au surplus, elle possède, outre toutes 
ces qualités éminentBs, q1ti feront venfr 
l'eau à la boucJie à de moins gourmands 
que moi, une saveur spéciale à laque/te 
on s'habitue facilement. 

Ne pourraient-ils nous en envoyer un 
échantitton ? 

En échange, nous leur expédieri.ons 
très volontiers quelques tonnes da ruta­
bagas, de la charciderit canine et 
je demanderâis au patron du restaurant 
où je prends habituellement mes repas 
de joindre à cet envoi une de ces déli­
cieuses cuisses de chat dont il a la 
s-pécial1ti. 

Faùons meme mieux! , 
Si nos amis ne sont pas trop chiches, 

envoyons - leur supplémentairement , 
franco de port et d' emballa1;e, par la 
voie diplomatique, un litre d'un breuvage 
qu'-ils ignorent certainement mais qui 
a ici une vocue étonnante : je veux 
parler du Lait ù pompe. 

Cela vaut bien, je crois, une côtelette 
de cétacé! 

Cette fois, les Américains verront 
qu'ils ont tort de se vanter : il y a 
longtemps que nous les tR,Vons dépassés 
en matière de prodiges tJtlimentains. 

Et nous n'en sommes pas plus fiers 
pour ça.. 

Et nous ne remplissons PMs de nos 
exploits culmaires les colonnes de la 
presse mondiale ! 

Ah! bien, non! P. R. 

Nos Joyeux Pay!laus 
Nos bons p~1ysans se sont réunis dernière­

l1lent à Bl'ux.elles et vous ne devine iez 
jamais poun.iuoi. Je vous le Jonnernis en 
cent, en mille et je prnlongerais les excla­
mations en uue litanie aussi longue que celle 
de \1• <le Sevigné Que vons ue devine1·iez 
pas plus. ' 

Ces bl'Uves paysans ont faim! 
lis demandent des rations supplémentaires 

de ~ain, de 1·1z eL de la1·<l, surtout de lard. 
Nau:; :::.avions déjà que nos ruraux ont bon 

appétit 
Qui en douterait pourrait s'en convaincre 

Jam les plus chic::; restaurants, Il n'y en a 
waiment plus que pour e11x. 

Et pourtant ils ont faim! Du moins ils le 
disent. 

Je m'étonne qtt'ils n'aient pas dit aussi 
qu'ils avaient soif et n'aient pas réclamé le 
monopole pour la consommation du Bourgo­
gne; car 1c • st à remarquer qu'ils ne boivent 
plus que le jus divin de la treille. La bière, 
ou du moins ce qu'on nous vend so11s ce 
nom, c'est bon pour ces repus de la ville. 

l'our du culot, ces bons hommes out du 
culot! 

Ils · ont des figu1·es comme des pleines 
lunes, des fessar<l:; eomme <les mappemondes 
et ils ont faim ! Peut-èlr ,_~ est-ce l'excès de 
trn vail que leur procure la comptabilité de 
leurs monceaux de billets de 100 et de 1000 
mark qui les affame de la sorte. 

Mais peut-être bien qu'il y a paysan et 
paysii.n. 

Il y a les riches fermiers et il y a aussi les 
ouv1·iers agricoles Or, de tout temps, la cou­
tume a voulu que ceux-ci partagent 1:1. table 
du maîlre. Alors, tout s'explique. 

Le ~aitre voudrait nourrir son pP.r11onnel 
avec les produits du Comité National ll 
pourrait ainsi a YOi r le pain à 4 L centimes le 
kilo eL revend1·e sa farine à 15 frs,il pourrait 
le nourrir de lard et de riz, en vendant à 
poids d'or ses chers cochons, engraissés ayec 
des pommes <le ter1·e consommée~ à présent 
par ses gens, et nos gros censiers pourraient 
accumuler encore un peu pln:5 de mark pour 
fréquenter les tripots et les lupanars de l:i 
ville. 

Et ces lj'ens ont faim! le carnr m'en saigne. 
Ces 1fens méritent une leçon el une bGnne. 

Que les :rntorités exproprient tout simple­
ment la terre et enYoient nos affameurs dé­
fricher les bruyères <le ht Campine, pendant 
que les chômeurs des villes iraient cultiver, 
pour le compte de tous, les riches terres de 
labour. 

Messieul's n is paysans seraient alors sou­
mis au régime que nous impose le fameux 
Comité dit National ~t probablement qu'alors 
ils n'auraient plus f!'im! 

~·· =--
Feuilleton de "l'!!;cho de Sambre & Meuse" 
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LB Mystère d'un Hansom Gab 
par FERGUS \V. HUME 

- ((Oil -

Kilsip ne fit aucune attention aux impré­
cations de la vieille furie, et s'adressant à la 
fi Ile : 

· Vn1ci la g·nt1eman qui désire vous 
parl~r Jit il J0ucement. en faisant rasseoir 
Sdl. RilJér..-z lui ce que vous m'avez ra ­
conté. 

- A propos de la << Reine >> monsieur T 
demaada Sdl, d une voix basse et rauque, 
en regardant fixement Calton Si j'avais su 
que vous aviez besoin de moi, je serais re· 
venue plus tôt. 

Lf' (( Central Vlaamsch Persbul'eau 11 com­
muniq11e · 

Dans la séance du Raad van Vlaanderen 
du jeudi 27 juiu, Monsieur le Chargé de 
Pouvoirs Brijs a donné lec:ure de l'a1·1icle 
paru dans la <1 Kôlni sche Zeilung n <lu ~5 
camant, sous le titre 11 La Flandre oL l'Alle­
magne" concernant •a proclamation <lu jcntli 
20 juin <ln Raad van _Ylaanderen. 

Cet a1·ticle a prodmt sui· l'assemblée une 
impression favorable qui fut encore renfo1·­
cée lorsque Monsienr le Chargé de Pouvoirs 
annonça que Monsieur le Gouverneur-Géné­
ral déclare dans sa réponse à la réception 
de cette proclamation, qu'il est entièrement 
d'accord avec les considérations de cet ar­
ticle . 

A.1•1•êté 
concernant les courroies et câble$ de transmission. 

§ f •r. 
Toutes les courroies et tous les câbles de trans­

mission qui devaient être déclarés conformément 
aux arrêtés des 27 septembre 191S (Bulletin officiel 
dei Lois et Arrêtés pour Je territoire belge ocrnpé, 
p. '2781) et27 juin 1917 (Rulletiu officiel des Lois et 
Arrêtés pour le lerritolre belge occupé, p. 3955), 
doivent, sur invitation soit générale, soit spéciale, 
de l' ~ Abteilung fur Handel und Gewerbe " (Sllction 
du commerce et de l'industrie), être livrés contre 
paiement d'une indemnité, aux dates et aux dépôts 
de livraison que celuMi indiquera. 

L'obligation de livrer ~'applique aussi à toutes les 
courroies et à tous les câbles de transmission dé­
tanus ou employés postérieurement à la date du 
10 octobre HH6. 

Sont exemptés, jusqu'à nou'l'el avis, de L'obligation 
de livrer: les entreprises industrielles spécialement 
autorisées par l' ŒAbteilung fur Handel und Gewerbe" 
ainsi que les entreprises rentrant dans une des caté­
gories suivantes, pour autant qu'elles marchent déjà 
actuellement. 

1) Charbonnages et usines à coke; 
2) Usines à gaz, usines à eau, usines distribuant 

des courants électriques affectées exclusivement à 
un service d'intérêt public: 

3) Mines de phosphate et usines à phosphate; 
· 4) Chemins de fer à voie étroite et vicinaux; 
5) Tramways; 
6) Théa.tres et cinémas, pour autant que le courant 

qu'ils emploient ne s1tit pas, en même Lemps, utilisé 
par d'autres entreprises industrielles. 

L'exemption de la livraison obligatoire est res­
treinte aux courroies et câbles de transmission etfec­
ti'l'ement en service. 

§ 3. 
S'il n'est pas donné suite d'une façon complète et 

rélfulière à l'ordre de livrer, l'enlèvement pourra se 
faire par contrainte et sans indemnité, sans préju­
dice de poursui tes pimales. 

§ i. 
L' "'Abteilung für Handel und G.ewerbe , est auto­

risée à prendl'e des dispositions réglementaires en 
vue d'assurer l'exécution du présent arrêté ainsi que 
des arrêtés des 27 septembre 1916 et du 27 juin f917. 
Elle a aussi le droit d'autoriser des exceptions à 
l'obligation de livrer. 

§5. 
Les infractions aux dispositions du présent arrêté 

ou aux disposiLions réglementaires y relati1•es seront 
punies conformément au1 §§ 7 et 8 de l'arrêté du !7 
sep Lem bre 1 116, concernaut les courroies et les câ­
bles rie transmission (Bulletin offici~I des Lois et Ar· 
rêlés pour le terriloire belge occupé, p. 2781) et à 
l'arTêté du 17 juin 1917, étendant l'application des 
dispositions pénales des arrêtés pris au point de vue 
économique à la suite de l'état de gnerre (Bulletin 
officiel des Lois et Arrêtés pour le territoire belge 
occnpé, p. 3926). 

Brussel, Le 2·) juin 1918. 

Chronique 

Der Generalgouverneur in Belgien. 
Freiberr VON FALK!;ÎNHAUS.tN, 

Generaloberst. 

Locale et P1·ovinciale 

Jm•y d'homolo§ation de uertifi­
cats d'étude!!! moye1111e11 et 
d'examens prépa1·atoireli. 

AVIS 
La prochaine session du jury d'homologa­

tion de certificats d'études moyennes et 
d'épreuves préparatoires à l'enseignement 
supérieur, institué par l'article 7 de la loi du 
10 avril 18110 a juillet 18,Jl, s'ouvrira au 
mois d':i.oût de cette année. 

Les demandes d'homologation de certifi­
cats d'études moyennes et les prises d'ins­
c1·i pLions aux éµreu ves préparatoires à l'en­
seignement supérieur, doi, ent être fai Les, 
enL1·e le lG et le 26 juillet prochains, au pré­
sident de l 'admiuisLrauon civile (Prasident 
der ZivilverwalLungJ de la province et, pour 
la provrnce du Brabant, éc>alement iw. Minis­
tère des t)ciences et des Arts, section tle 
111.:nseignement ::;uper1eur, rue Hydraulique, 
14, Bruxelles. 

Il ne sera plus donné suite aui<. dei11andes 
d'homologation reçues après ce délai. 

Quant aux. inscriptions aux épreuves pré­
paratoires, après le ~6 juillet procliain, elles 
ne seront plus reçues que pour les trois caté­
gories sui van tes de réc1 pien<laires ': 

L Pour ceux. dont le certificat d'études 
moyennes a été refusé par le jury et qui vou­
draient se présenter à une épreuve prépara­
toir", au cours de la prochaine session ; 

2. Pour ceux. dont le certificat d'humanité:; 
a éLé admis par le jury eL qui voudraient &u­
bir, au cours de la même session, 1 épreuve 
préparatoire aux grades de candidat en scien­
ces physiques et mathématiques et de candi­
dat·mgénieurs; 

3. l'our ceux dont le certificat d'études 
dJrnmanités :i. été admis par le jury et qui 
voudraient, en subissant l'une des épreuves 
complémentaires prévues par l'article 51 de 
l'arrê~é royal organique du 14 octobre 1890, 
modifié par 1 arrêté royal da 10 fév1·ier 1896, 
rendre ce certificat valable pour l'admission 
à un examen académique autre que celui qui 
s'y trouve mentionné. 

- Où étiez vous 'i 
- Dans les Galles du Sud. Le type avec 

lequel je suis partie pour Sydney m'a ahan 
donnée ... oui m'a abandonnée, comme un 
ch1~n dans le ruisseau. 

- Canaille! coassa la vieille femme, tout 
en buvant un verre de whiskey. 

- Alors, je m eia allai avec un Chinois, 
et j'ai vécu avec lui un peu de temps. C'est 
atlreux, n'est-ce pas 'i dit elle avec un rire 
lugubre, en s'apercevant de l 'expression de 
dégoût du visage de l'avocat. 

Mais les Chinois ne sont pas méchants; 
ils traitent lee pauvres filles bien mieux: que 
1es autres types . Ils ne vous battent pas à 
vous tuer et ne vous traînent pas sur le 
plancher par les cheveux l C est encore le& 
meHleilrs de tous ! 

- Misérables l bégaya la mère Gutiers­
nipe, à moitié affolée. Je leur arracherai le 
cœur 1 

- Je crois qu'il faut que je sois devenue 

Les récipiendaires ~ ces deux. dernières 
catégories sont tenu~ le déclarer, en dépo-
1ia11t leLu·s cerlificats ·Ludes moyennes entre 
les mains Je M. le P :1denl de l'administra­
tion ci" ile ou au .'.\lt1 . tè1·e des s~iences et 
des Arls, sils ont !"intention de subir 
l'i'·preuve préparaLoire au cours de la p1·0-
chainc session. j 

De- plus amples 1·cl~ignements concernant 
le jury d'homologation sont fournis, sur 
demande, par le Ministère des Science:; et 

. des Arts, section de l'enseignement supé­
rieur rue Hyd1·autique. 14, Bmxelles, et par 
les administr:itions ci,·iles provinciales. 

-«O»-

A.VIS 
Conformément à l'arrêté Je M. le General­

Gouver~eur in Belgien (Go11verneur général 
en Belgique) du 20 min 1918, pris en vue de 
répl'imer le trafic usuraire de bétail et des 
viandes, r exercice, à titre professionnel, du 
commerce de bétail et de viandes est subor­
donné à une autorisation spéciale écrite, 
même pour les commerç:rnt& ayant pratiqué 
ce commerce pour leur compte dès avant le 
1er août 1914. 

Ces prescriptions shtppliquentaux comrner­
ca11ts qui pratiquent ,le commerce pour leur 
compte, aux industriels et aux associations 
qui, sans viser à réalist'l' <les bénéfices, 
achètent ou vendent du bétail ou des viandes 
dans l'exercice d'un commerce régulier, pour 
en approvisionner le public, aux industriels 
exploitant des fabriques <le conserves de 
vian?es ainsi qu'auxî•trsonnes, qui, en leur 
qualité de mandataires (commissionnaires. 
agents, acheteurs etc.) soit de personnes fai­
sant par profession le commerce de bétail ou 
de viandes, soit d'industriels ou d'associa ­
tions _al partenant à une des catégories sus­
ment10nées, achètent ou vendent du bétail 
ou des viandes. 

En général, on déliv1·era des permis ve1·ts, 
mais les mandataires recevront des permis 
blancs sous forme d'un permis qui suppléera 
au permis vert délivré. 

Les préscriptions de l'arrNé de 20 juin 
191~ ne sont pas a,pplicables au commerce 
de viande en détail, c'est-à-dire à l'achat et à 
la vente de morceaux plus petits que des 
quart de bêtes. 

L'autorisatitm sera, le cas échéant, accor­
dée, d'un commun accord avec le " Gouver­
nements-Veterinar ,, " (vétérinaire du ~ou­
vernement)" par le." P.rasidcnt der Zivilver­
waltung " " (Prés1cien1 de l'administration 
civile) " dans le resso1'l duquel se trouve 
l'établissement industriel du requérant. 

Les demandes émanant de personnes dont 
l'établissement indtlstriel se trouve à Grand­
i\amur (\amur, Jambes, SL-Servais), à Di-
11ant ou à Florennes doivent être adressées 
au Zi vilkommissar (commissaire civil) com­
pétent, dans les aut-rns cas à la Or_tskomman­
dantur ( commandantur locale). 

A ces demandes il faut : 
a) joindre une photographie non montée, 

qui sera collée sur le permis. 
b) une déclaration exacte renseignant si le 

demandeur fait le commerce pour son compte 
personnel ou pour celm d'un autre dont il 
faut indiquer le nom ou s'il entre dans la 
catégorie des personnes désignées par l'arti­
cle 2 de l'arrêté, ef· 

c) pour quelle ~rovince le permis est 
dE'mandé. 

Je fais observer ue toutes les demandes 
doivent êt1·e faites · mé<liatemeut. 

i\amur, le 2 juil t 1918. 
Der Pra dent der Zivilverwaltun~ 

für die Provinz Namur 
I. V. 

g . Y. REKOWSKI. 
((01>-

Pour exploitatio du public et contraven­
tion à l'intérêt gén ral, conformément à l'ar­
rêté de M. le gouvîneur général pris en vue 
de réprimer le corn erce usuraire avec les 
objets de premiê1· nécessité du 10 juin 
1917, M. le présid t de l'administration ci­
vile de la prol'inc~·· Namur a ordonn. é la 
confiscation <lu st ck de marchandi~es du 
boucher Jaupin-R oir, Namur, rue de la 
Croix, ~1, ainsi qu' la cessation de son com­
merce pour la dnr<t ri'une semaine. 

Le nommé Jaupin-Renoir a vendu de la 
viande <le bœuf à <les prix dépastiant la 
normale. 
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Résultats des Concours 
(SU!TB) 

COURS MOYENS 
HAUTBOIS, - Professeur : M. I. VULNERS. 

Radoux, Jean.: j•r prix avec distinction. 

CLARINETTE. - Professeur: M. COLETTE. 
Legrain, Maurice : accessit. 

TROMPETTE, CORNEr A PISTON. - Professeur: 
M. LEFÈVRE. 

(Cornet à Piston). - Jammarl, Alphonse. : accessit. 
» fülafox, Ciprien : accessit. 

(Trompette). - Urèze, Charles : 2me prix. 

VIOLON. - Professew: Ill. DELw1cau. 
Lorfèvre, llodolphe : 1 •r prix. 
Bothy, Léopold: 2• prix. 

VIOLON. -'Professeur: M. DAVID. 
Trousse, Arthur: 1 •r prix. 
Servais, Franz: i•• JlrIX . 
Uruaut, George! : 2• prix. 

VIOLON. - 2e année, Professeur M. LAURENT. 
Uegrez, Renée (hors concours) : f •r prix. 

ALTO. - Professeur : i\l. LUFFIN. 
Honincks, Léon: f •r prix. 

VIOLONCELLE. - (1"'' année), Prof.: M. Tuac. 
Laurent, Raymmd : f •r prix. 

folle •.• oui, pour sàr, continua Sal en écar­
tant de son front ~s cheveux emm~lés, car, 
après avoir quitté le Chinois, je m'en suis 
allée, mard1ant droit devant moi, marchant 
toujours dans le 'oi~. pour rafraîchir ma 
tête qui me brûlaitcomme du feu. 

J'arrivai à une rivière où jo n .e baignai, 
après avuir 6té moli cliapeau et mes soufü:rs. 
Mais voilà qu'il ::e mit à pleuvoir, alcirs je 
marchai jusqu'à li maison où on voulut 
bien de moi. 

Oh! quels braws gens! Ah! ceux là no 
m" ssommèrent pas de questions sur l'état 
de mon âme, maip iis me donnèrent à man· 
ger et comme il· ont é é bons pour moi!. .. 

Je leur dis un fr1-.1x nom; j'avais si paur 
d être repincée par l' Armée dµ Salut ! Alors 
je tombai malade, et je ne me rappelle plus 
rien Ils mont d' que je n'avais pas ma 
t&te. 

Puis, je suis re. ue chez grand'mère. 
- Malédiction! t la vieille femœc, mais 

VIOLONCELLE. - (2• année), Prof.: M. 'fuRc. 
Clarembeam, Emile: 1"' prix. 
Fichet, Louis: t•r prix. 

PIANO. - (1'• année), Professeur : M. AllRAS. 
Michaui.:, Pauline : 2m• prix. 

PIANO. - (1 •• :rnnée), Professeur: M. ÂNTOINJ: . 
Troisfontaine, Blanr,he: 1•r prix. 
Thiry, Renée : 1 •r prix. 
Degrez, Louise : ~00• prix. 

PIANO. - (2m• année), Professeur : M. AIR.li. 
Dahin, Lucie : 1er prix. 
Minet, Germaine : 1 cr prix. • 
Servolte, Blanche : 2me prix . 
Pany, Constance: 2• prix. 
Mariqne, Denise : acces11it. 
Dosimont, Paul : accesliit. 

PIANO. - Professeur: M. ANTOID. 
Willemart, Alfred : f•r prix. 
Radoux, Jean : for prix. 

-•Q>-

Chronlq ue Judieialre 

A suivre. 

C'est hier que lesa premiers débats judi­
ciaires ont eu lieu devant le nouveau tribunal 
allemand. 

Dans 1 auditoire on remal'que la présence 
de quelques aYocats huissiers et ireffiers 
allfrés par la curiosité. 

Les accusés sont: Houdmont Hypolite qui. 
sous prétexte qu'il conr'1aissait un officit>r 
allemand par l entremise duquel il pourrait 
envoye1· des colis et de l'argent aux prison­
niers en A.llemagne , s'élait fait donner par 
~me Hélène Lessire, de auge, dont le mari 
se trouve dans mm prison allem:inde une 
vingtaine de colis de vivres et de linge ainsi 
qu'environ 500 marks en argent comptant. 

L'accusé n'a trompé sa victime rien que 
pour soustrairo ce qu il prétendait faire en­
voyer en Allemagne. Il se voit infliger une 
peine de 4 mois de prison et de 500 francs 
d'amend~. 

Puis comparaissent Lempereur Arthur, 18 
ans. Lempereur Fernand, 16 ans, et :Eloy 
Louis, Hi ans. 

Ils ont été condamnés le premier à 7 mois 
et les deux antres chacun à 5 mois de prison 
pour vol avec effraction. 

Tous les trois avouent leur culpabilité. 
Le tribunal les punit avec une sévérité re­

lative vu le nombre toujours croissant des 
vols avec effraction. 

Troisièmement on traite l'éltfaire Heuret, 
Justin. 

Heuret Justin et Gomrée Aline, sont accu­
sés d'avoir, le 24 avril dernisr, tenté sur la 
route de Marche-en-Pré, d'assassiner Mlle 
Duboic; à qui le premier accusé a arr:i.ché "une 
s:.icoche contenant plus de 4000 frs. 

Le premier accusé ne paie vraiment pu de 
mine, il a l'air du plus parfait bandit qui se 
puisse rencontrer au coin d'un bois. 

Trouvé en possession de 2000 fr. en billets 
de banque belges qu'il a enlevés à sa victime, 
il en explique la provenance comme étant le 
produit de la vente de deux l;iœufs. 

L:i. seconde 1ccusée s'était introduite da.nit 
l'intimité de la victime, sous prétexte de lui 
demander une place. C'est elle qui accompa­
gnait la victime le jour du crime et l'avait 
attirée dans le chemin où l'attendait 1 assas­
sin. Celui-ci, armé d'un formidable iOurdin, 
en :i.ssèna plusieurs coupe sur la tête de 
Mlle Dubois, qui ne dût son salut qu'à un 
vé1·itable miracle. 

Les deux accusés qui sont déjà gratifiés 
tous deux d'un casier jurliciaire se voient 
condanmés : Heuret à 6 ans de travaux forcés 
et sa complice à 4 ans de la mème peine. 

La victime rentrera en possession de son 
pécule. 

Le dernier accusé est Michaux Théophile, 
de Ohey, qui, pour attentat à la pudeur sur 
une jeune fille de 7 ans, est condamné à 1 an 
de prison. 

L'instruction à l'audience ainsi que les 
plaidoiries ont lieu en allemand, mais tra­
duites au fur et à mesure par un excellent 
interprête. 

Messieurs les magistrats Cochon, dormez 
bien, on se passe parfaitement de vous. 

-«O»-
V !L f.E DE NAMUR 

Local du Cercle Scientifique 
" Cours d'Education Générale ,, 

rue des Dames-Blanches 
Jeu di 4 juillet 1918, à 6 heures, grande soirée 

artistiquP, au profit du • Cercle Scientifique-Cours 
d'Educatio n Générale n : L Les Revenants, pièce en 
3 actes de Henrik Ibsen; - 2. L'Ecran Brisé, 
cornédie en 1 acte ; - 3. Causerie p;ir ~1. Georges 
Ho•iin<'k', avocat, i"UjeL: Le TliAât.r-e rl'Ibsen. 

Prix des plaees: LogH 3 fr.; Faut uils d'orches­
tre. B.tl cons de Face, 2.50 fr.; Parquets, Balcons de 
Coté, 1.75 fr.; Amphitéâtre. 1.00 fr. 

La location est ouverte à l'Etlen-TavPrne. Les 
cartes permanentes du c.,rcle Scientilique ne donnent 
pas droit à cette soirée. 

Pour le Comité : 
Le Secrétaire, Le Président, 

Arthur CHARLIER. Alphonse DELONNOY. 
-«01>-

Théa\fre de Namm· 
Dimanche 7 juillet 1918. à 5 h. 1/2 

Riprisentatiou extraordinaire de la Tournée D11q11esne 
et sa remarquable Troupe 

~.A.. ~..A..1'1.i:Il"'!llT~ 
comédie en 4 actes, de l\UL P. Feber et H. de Gorse. 
Maurice Delannoy MM. Louwis 
Simoneau José Max 
Vergneau Jacquemin 
Aléide Tutelier 
Pierre Sernin Méra 
Pichu Daniel 
Colette Mmos Jane Max 
Nancy Vallier Suzanne Grezil 
Hortense Rambly 
Mm• Piegeois Montés 
Aglaé Very 
Léonie Demousse 
Olga l\tiarka 

Location ouverte chez M. Casimir, 13, rue Emile 
Cuvelier. Les enfants paie~t place entière. 

• • Prochainement : • Aïda » avec le concours de 
Mlles Storga, MM. Goffin et De Illarsy. 

d'un ton de voix si tendre que cela semblait 
être plutôt une bénédiction; alors, comme 
honteuse de cette émotion momentanée, elle 
se hâta d'aouter. « Va au diable! > 

- Et les gens qui vont ont recueillie ne 
vous ont jamais parlé de ~et assusicatf d&· 
mandn Calton. 

Sal secoua la t8te . 
-- Non. C'était bien lein dans la cam­

pagne, et on n'y sait jamais rien, n'est-ce 
pas? 

- Ah 1 cela explique tout. Maintenant, 
voyons, racontez moi ce qui s'est passé la 
nuit où vous avez amené M. P'itzgerald au · 
près de la « Reine n. 

·- Qui est-ce 1 demanda Sal étonnée. 
··- M. Fitzgerald, le gentleman auquel 

vous avez porté la lettro au club de Mel­
bourne. 

- Ah! c'est Juif Je ne connaissais pas son 
nomf 

Calton approuva, d'un air satisfait. 

THéATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o -

NAMUR-PALACE, P lace de la Station. 
Programme du 28 juin au 4 juillet 

Au cinéma : «Sans Foyer J> , grand drameen6 part.; 
- La Nouvelle Femme de Chambre; - Jeu Maudit; 
- Emalll'. Cloisonnés. 

Au music-hall : o. Miss Télior t, exercice~ au tra­
pèze; - • Les Casteel's », musicaux. 

-0:0»-

Concert-- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
tF. CouRTOY), Place de la Gare, 21 ~ 

Proirramme du 28 juin au 4 jnillet 
Au cinéma: •La Grande audace .. , drame en 4 part.; 

- Sportsmans à la Mode, comédie en 4 parties; -
Divers films comiques et documentaires des phis 
intéressants. 

Au music-hall : « Les Martinelli », acrobates èe 
tapis; - • Belkasem t, prestigitateur oriental; -
o. Les Bruncels o, travail à la machoire. 

Bonne demi-ouvrière TAILLEUSE est demandée 
de suite. - Se prés. rue des Bas-Prés, 29. 6478 

C>::I.""'ii" ::c:> E~.A..::1.""'ii"::c:> E 
QUARTIER GARNI, si possible 2 rhamb. à coucher. 
Ecr. Librairie Roman, 43 rue de Fer, Namur. 6469 5 

CHAMBRE GARNIË-àÏo-;e~r Monsieur seul 
honorable. S'adresser A. B. C., bureau du iour011. 

5766 
:I'Vl:-u.1!!d.c;cu..es à -v-e:n.d:re 

pour orchestre, piano seul, violon et piano chei 
l\~..:.Y:..Luffin, rue Rogier, 109, Namur. ' 5973 

ALTO-VIOLON 'Br'astch) à vendre Pr;;d~-;;.dress~ 
~u hm P.au dn journal. 5f 75 ------- ·--------
Administration dr. tout Premier Ordre 
CAPITAL DEUX MILLIONS, accepte encore 
QUELQUES CORRESPONDANTS bien rénu­
mérés. DANS LES lEOIONS AGRICOLES 
DU PAYS. Pour pouvoir obtenir cet emploi 
il est requis d 'avoir la parole .suffisamment 
facile, d'être honor::l ble et de se.voir bien .se 
présenter. Ec,.lre : \\on.sieur W JACOBS, 
-41, boulevard Bisel· Jffsheim, à Bruxelles. 

6447 6 

CHÊNES ET SAPINS 
SUIS ACHETEUR de grandes parties sur pied ou 
abattus. Faire offre 634.6 i~ 
E. N., 20, rue Gustave Schildknecht 

BRUXELLES ··----.. , .. ...,_ ... ,_ .. ,,_ ........... ~ . -------~~-----

CARRrLAGES Nombreuses occasionil 
. & chez COLLETTE 

fSt, avenue Couronne, f81, BRUXELL.ll:s. 57&7 

Plâtre ext a ftn -Craie lavée mon in~ 
PRIX AVANTAGEUX 636~ 

Albert MOORS, 7, rue Mons, ANVERS 
,_ ____ ..... _...,.._..._ ... ~--..··--~-

V'i.sï'tez .les 

Nouvelles Galeries 
::c:>'U" 64.24. iO 

GRAND BAZAR SAINT-JEAN 
rue da l'Ange et rue ~es Fripiers, Namur 

~! •• 

V c1•nis laque noir 
-Vernis lapidifique ponr Chaudières 

Goudron Végétal 
C::C>I....I....:E 6333 

Mastic pour Vitrier 
MASTIC INDUSTRIEL p•joints 

de vapeur 
:Ea:u. e't Gaz 

GOUlEUBS INDUSTBIELLES 
~- ~- I. 

133, an·enne Fo1u1uy, Rroll'.elle• 
•:mil• -===r 

A.11::>-u.:m.s cl.'I mages 
PLUS CHER que leur valeur, nous achetons lu 

vieux Alqums d'lma1fes; nous rsprenons élfalement 
les détériorés . 5961 

S'adresser Librairie 1\0MAN, à Namur. 

FERS A CHEVAL 
<"ERS MÉTAl X TUYAUX 

Vn· Encbr-·-Gfrm·d 't Fils 
11~ ''"L•I' ~, "ltt-~ •I'••''- ~fit ,; llllJR 

4988 

Photograph e d' Art Fémina 
Ar S \l 10 . .Phot• ) >it. i.«·Hs: iquli!! ré~l•mtt 

'1 ~I" THU:•,, 6--, ru~ d"I F1tr Namur 
M~ · •'.1 \1~ d' ·• •t '1 'ôro"' rle m~d.'tll"" rl'nr 

5fl92 - -·- --...·-
Bollo. JUii remplace le café 

' et la chicorée 
3 • .2 5 fr. le paquet_ 

L'Maiyst: faite par l Dr A. Dupont, directeur dn 
Lab(•ratoir11 Mél ical d1 Brlllelles, a prouvé que ce 
produit est e~empt d'él nents nuisibles. 

Pour le gros s'adres! r 583Y 

MAISON } OLLANDAISE 
30, rue Saint -Nicolas, Na,11101· 

- ~· ... _ ..... ·-
I~ VENDUE 

BELLE FERME aux. portes de Liége, 
52 H. d'un ensemble, majeure partie en 
excellentes prairies, sources dans la pro­
priété, bâtiments modernes. - Jouissance 
mars 1920. 

S'adresser au notaire Collin Renson, à 
Ou~rée. 6347 6 

- Je savais que vous l 'ignoriez. C'est 
pour cela, n'est ce pas, que vous ne le de­
manQ.iez pas voui-même au club' 

- Elle ne m'a jamais dit son nom. 
- - Alors, qui vous nait-elle dit de rami 

ner près d'ellef 
- Personne. Voilà comment ia s'est 

passé. Ce soir-là, elle était horriblement 
malade, et j'étais assise près de son lit, pen­
dant que grand'mèro dormait. 

- J'6tais soûle! La peste soit de toi! 
interrompit furieusement la grand'mère; 
pas de vos sacrés mensonges! J'étais in11-
morte ! Gloria! Alleluia ! 

- Et elle me dit comme ~a, continua la 
jeune fille, indifférente à l'interruption do la 
grand'mère, elle me dit : 

« Donne moi une feuille de papier et un 
crayon, pour que je lui écrive un mot. u 
Alors j'allai chercher ce qu'elle demandait 
dans la boîte de grand'mère. 

' (A suivre). 


